
Méditation Veillée Pascale-Année B 
Jésus-Christ : Sacrement de l’Alliance nouvelle et éternelle 

Nuit de vrai bonheur 
En cette Nuit Sainte resplendit la lumière de la gloire de la Résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ, « Lumière 
née de la Lumière ». 
« Merveilleuse condescendance de la grâce de Dieu ! Imprévisible choix de son amour : pour racheter l’esclave, le 
Père livre son Fils. […]. Le pouvoir sanctifiant de cette nuit chasse les crimes et lave les fautes, rend l’innocence aux 
coupables et l’allégresse aux affligés. O nuit de vrai bonheur, nuit où le ciel s’unit à la terre, où l’homme rencontre 
Dieu » chante l’Église en cette Nuit Sainte (Cf. Préface de la 1ère forme d’Exultet). 
 

En cette Nuit Sainte, Notre Seigneur Jésus-Christ, en passant de la mort à la vie, a brisé les liens de la mort. En 
célébrant la victoire de son Seigneur sur les ténèbres, le péché, le mal et la mort, l’Église honore et proclame l’amour 
fidèle, miséricordieux, invincible, indissoluble et inaltérable de Dieu pour toute l’humanité.  
 

En cette Nuit où brille à nos yeux la Lumière du Christ ressuscité, l’Église nous invite à revivre notre baptême et à 
renouveler notre profession de foi. Participant à la résurrection, nous entrons dans l’Alliance nouvelle et éternelle 
définitivement conclue et scellée en Jésus-Christ, le Ressuscité. En son fils « Lumière du monde », Dieu fait 
communier l’homme à sa lumière pour lui donner davantage le désir de participer à la plénitude de l’éternelle 
lumière. 
 

En cette Nuit Sainte, Jésus, le Fils Unique est exalté par Dieu son Père. Premier d’entre les morts, le Christ Ressuscité 
est le sacrement de la toute-puissance du Père éternel. En lui, avec lui, et par lui, l’humanité entière est désormais 
appelée à une vie nouvelle qui comporte des exigences de conversion et de sainteté. Saint Paul en témoigne dans 
l’épître aux Romains proposée à notre méditation en cette nuit.  « Frères, nous tous qui par le baptême avons été 
unis au Christ Jésus, c’est à sa mort que nous avons été unis par le baptême. Si donc, par le baptême qui nous unit à 
sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le 
Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les morts » (Romains 6, 3-4). 
Comme le recommande notre Pape François dans 'La joie de l’Évangile', il y a urgence de conversion pour 
« retrouver la fraîcheur originale de l’Évangile ». « Se convertir ne signifie plus retourner en arrière mais faire un 
bond en avant et entrer par la foi, dans le Royaume de Dieu qui est venu parmi les hommes ». 
 

La joie de la Résurrection doit nous libérer de toute peur pour nous mettre en mouvement afin de rejoindre Jésus-
Christ ressuscité, Vainqueur de la mort et du péché. « Il n’est plus ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé. Et 
maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre : Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il vous l’a dit ». 
(Saint Marc 16,7). C’est en Galilée que Jésus a inauguré sa mission (Cf. Saint Marc 1,14-15) et c’est de là qu’il est 
monté à Jérusalem pour vivre le Mystère Pascal (Cf. Saint Marc 9,30). C’est là que le Ressuscité donne rendez-vous à 
ses disciples. Il les y regroupe pour un nouveau départ missionnaire avec lui-même comme Tête et comme Chef. 
 

Désormais, solidaire du Ressuscité, libéré du péché et emporté par le dynamisme de la grâce, le chrétien se doit 
d’être porteur du message de salut à tous ses frères, en étant davantage disciple-missionnaire, témoin en vérité ici 
et maintenant. Tel est le défi de la Nouvelle Évangélisation c’est-à-dire de la conversion pastorale et missionnaire à 
laquelle le Pape François ne cesse de nous appeler. Cette qualité de disciple-missionnaire ne s’acquiert pas par la 
transmission d’une doctrine, mais par la rencontre avec une personne, Jésus-Christ, ressuscité et vivant qui marche 
avec nous. Notre Pape François réitère cette vérité dans la ‘La joie de l’Évangile’ : « J’invite chaque chrétien, en 
quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus-Christ ou, 
au moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de 
motif pour lequel quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est pas pour lui ».  
 

Allons à la rencontre de Jésus-Christ, il nous attend. Avec lui, pour les hommes de notre temps et en tenant compte 
des situations nouvelles, nous innoverons des occasions de vivre une foi authentique. À nous de contribuer à faire 
prendre conscience à chacun qu’il est la merveille de Dieu, créée à son image et à sa ressemblance.  
 

En cette Nuit Sainte, bénissons ensemble « Dieu, le Père de Jésus-Christ Notre Seigneur : dans sa grande miséricorde, 
il nous a fait renaître grâce à la résurrection de Jésus Christ pour une vivante espérance, pour l’héritage qui ne 
connaîtra ni destruction, ni souillure, ni vieillissement » (1 Pierre 1,3-4). 
 

Ô nuit vraiment sainte !  
Que la joie se répande en nos cœurs et sur la terre ! 
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